Séquence 2
« Le Théâtre : genres et registres de la tragédie classique »

Perspective dominante : Etude des genres et des registres 

Perspective complémentaire : Histoire culturelle et littéraire

Objectifs littéraires : 
a) connaître les règles qui régissent le théâtre en France au XVIIe siècle

b) connaître les principales étapes d’une tragédie

c) identifier l’expression du registre tragique

d) maîtriser le vocabulaire spécifique du théâtre

Objectifs méthodologiques :
a) lire correctement les alexandrins 

b) analyser un texte de théâtre

Seance Zero

« Hamlet et Shakespeare »

I) Repères biographiques :

Au bout de 3 siècles de recherches, on sait peu de choses sur Shakespeare (de « l’homme »). Des hypothèses et autres légendes ont alors été créées.

Il serait né en 1564, il se serait marié en 1582 et aurait eu 3 enfants. Il serait mort en 1616 et son nom peut avoir 57 orthographes différentes.

Il n’eut pas de funérailles officielles et rien à propos de son œuvre dans son testament.

Shakespeare serait un pseudonyme (car censure ?) :

· plusieurs personnes auraient pris ce pseudonyme pour écrire leurs idées.

· une personne aurait emprunté ce nom.

Avec toutes ces suppositions, Shakespeare a fasciné et continue de susciter la curiosité.

II) Conditions matérielles de représentation :
La scène est différente. Au théâtre, toutes les classes sociales sont mélangées (avec différentes conditions de placement). Les troupes sont entièrement masculines (même pour les rôles féminins).

La partie de fond de scène représente l’intérieur.

La partie devant la scène représente l’extérieur.

Les décors étaient très sommaires, très simples.

Shakespeare était poète (154 sonnets) mais a aussi écrit 38 pièces de théâtre (comédies, tragédies, drames historiques).

Il mélangeait tous les genres, la prose et les vers (la prose étant réservée aux personnages grossiers et les vers aux personnages nobles).

III) Hamlet :

Pièce écrite en 1601, tragédie en prose-vers. Hamlet contient des scènes violentes (interdites), c’est pourquoi elle a eu un grand succès (les anglais adorent la violence)
Seance d’introduction
« Le texte du théâtre »
Dans une pièce, ce sont les répliques qui font progresser l’action mais elles permettent aussi de traduire le caractère des personnages. Il existe différentes formes d’échanges verbaux eu théâtre (dialogue, monologue, aparté, tirade).

I) Le destinataire :

Si les répliques d’adressent aux personnages en scène, elles s’adressent aussi à un second destinataire : le public. C’est la double énonciation. Certains procédés trahissent la présence du public : le monologue et l’aparté.
           Monologue : peut avoir plusieurs fonctions : de prologue (présentation des personnages et de la situation), informative et poétiques (si sentiments).

           Aparté : un personnage suscite la complicité des spectateurs.

II) Le tour de parole :

Les personnages dominants ont la maîtrise de l’échange en engageant, interrompant et clôturant le dialogue.
« La parole du théâtre est une parole de combat et de conflits »

                                                                                            Ionesco

Pour analyser le but d’une parole, on utilise les fonctions du langage. Il faut prêter attention à l’objectif des différents interlocuteurs. La communication peut servir à une des 6 fonctions suivantes :

· informer (indications précises) ( fonction informative

· exprimer des sentiments, émotions ( fonction expressive

· agir sur autrui (ordre, persuasion) ( fonction injonctive

· produire un effet esthétique ( fonction poétique

· commenter le fct°ment de la langue ( fct° métalinguistique

· créer, maintenir le contact (bon, voyons …) ( fct° phatique

Attention aux connotations, sous-entendus, langages non verbaux …

III) Volume et répartition des répliques :

Ces 2 critères révèlent l’importance dramatique de chacun des personnages. Il y a deux formes de dialogue :
           Tirade : monopolisation de la parole (ralentit le rythme)

           Stichomythie : traduit un affrontement (accélération du 

                                                                                         rythme)

IV) Enchaînement des répliques :

Le passage d’une réplique à l’autre peut se faire :
· par continuité (questions réponses, reprise syntaxique).

· par rupture (refus de répondre, changement de thème de conversation).

Séance 1

« Personnages et lieux de la tragédie classique »
Tragédie : une histoire que l’on prend en cours de crise et pendant laquelle la crise est résolue.

Important : 

Les tragédies classiques au XVIIeme siècle mettent en scène des héros d’un milieu social très élevé. Mais le contexte spatio-temporel est très éloigné de la France et de notre époque puisque les tragédies se situent autour de la Méditerranée pendant l’Antiquité.

Deux choses expliquent ce choix : 

· mettre en scène des puissants (pour éviter de froisser les puissants à qui les pièces étaient présentées en mettant en scène des « gueux »)

· ils s’inspirent de la tragédie classique d’Aristote.

Séance 2
« Règles et codes de la tragédie classique »
I) L’Art Poétique :

C’est un ouvrage dans lequel les auteurs réfléchissent sur leurs techniques, définissent, conseillent des formes. Il est destiné aux autres auteurs.

Exemple : La Poétique d’Aristote qui est l’art poétique de la tragédie classique. Boileau va réadapter cet art poétique pour en créer un nouveau consacré au théâtre du XVIIeme siècle.

II) Les règles de la tragédie classique :

a) la règle des trois unités :
· Unité d’action : une seule « grosse » action

· Unité de temps : la pièce ne doit pas s’étendre sur plus de 24h
· Unité de lieu : un seul lieu pour faciliter la compréhension du spectateur.

« Qu'en un lieu, qu'en un jour un seul fait accompli tienne jusqu'à la fin le théatre rempli. » Nicolas Boileau
b) la règle de vraisemblance :

Ne pas offrir au spectateur quelque chose de surnaturel. Rien ne doit perturber le spectateur, il doit adhérer à l’histoire qui lui est présentée.

c) la règle de bienséance :

Aucune action ne doit choquer : pas de vulgarités ni de sang car ces deux choses évoquent la guerre qui a beaucoup fait souffrir les français.

Séance 3

« La scène d’exposition »
Le rôle de la scène d’exposition :
Cette scène (au premier acte) détermine la compréhension des spectateurs. Elle donne aux spectateurs les informations nécessaires pour comprendre l’action. Il y a :

· le cadre spatio-temporel

· la raison de la présence en scène des personnages

· les liens qui les unissent

· les indices de la crise à venir

· le rappel des évènements récents (au début de chaque acte)

Il y a différents types de scènes d’exposition comme :

· un personnage principal et son (sa) confident(e).

· le monologue d’un personnage principal (+ rare)

· le dialogue entre deux personnages secondaires (encore + rare)
Le rôle du (de la) confident(e) :
C’est un personnage secondaire qui, en recevant les confidences de son ami(e), permet aux spectateurs de connaître les pensées du héros. Ce confident permet d’éviter le monologue, moins vraisemblable et plus lassant.
Séance 4

« La fatalité tragique »
Le destin final est inévitable : quelque soient les actes commis pour l’éviter, il finit toujours par rattraper le destinataire.

Cocteau parle du destin comme une « machine infernale ». C’est d’ailleurs le titre d’un de ses livres.

Travail sur la lecture analytique p.236-237
Séance 5

« Le dénouement de la tragédie »
Le fait de faire éprouver de la pitié au spectateur a pour visée de donner un enseignement (ex : dans le texte p.246).

CATHARSIS : (purifier en grec) ici modérer ses passions.

Pour qu’il y ait catharsis, il faut qu’il y ait présence de deux sentiments sine qua none : la terreur (ou le dégoût) et la pitié.

Le dénouement est le dernier moment de l’action théâtrale. Ce moment doit se passer de façon vraisemblable (ce que Molière ne respecta pas). Pour écrire ce dénouement, on doit respecter les règles de bienséance (pas de morts ou violences sur scène) et il faut que le spectateur trouve enfin les réponses à toutes ses questions. L’idéal dans une tragédie est de retarder ce dénouement.
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